Chapitre 2

Histoire de Moussa (Moïse)

Faits historiques

Pharaon le tyran :
Pharaon, roi d’Egypte était un dictateur, injuste et tyrannique. Il traitait son peuple comme des animaux, leur rôle etait de manger, boire, travailler, dormir et adorer le roi. Il se prenait pour le seigneur de l’humanité. Sa richesse, son armée, ses palais, la terreur qu’il semait partout, était pour lui les signes de sa divinité :

“C’est moi, votre seigneur suprême.” disait-il.

Un jour, l’un de ses proches courtisans a vu un rêve qui annonce la fin du pouvoir pharaonique sous les mains d’un fils de la communauté d’Israël.

Pour que ce rêve ne se réalise pas, pharaon prit une décision folle : égorger tous les enfants qui naissait parmi les enfants de la communauté israélite. Aussitôt dit, aussitôt fait. Toute l’Egypte fut encerclée par la police du pharaon à la recherche des nourrissons ; tout enfant de sexe masculin qui venait de naître fut égorgé ; chaque jour des centaines d’enfants étaient égorgés. 

Une enfance menacée :
À la naissance de Moussa (Moïse), le fameux enfant destiné à délivrer son peuple de la tyrannie pharaonique, la peur s’empara de sa mère. Toute la ville était encerclée par la police à la recherche de l’enfant. Dieu  inspira à la mère de Moussa, de mettre l’enfant dans un coffret et de le jeter dans le fleuve. Qu’il est difficile pour une mère de jeter son fils dans un fleuve !Mais croyante, elle fit confiance en Dieu et obéit à l’inspiration divine.

Quelques instants après, le coffret suivait sa destinée. Cet enfant qu’on redoutait fut élevé dans le grand palais du Pharaon. En effet, la reine qui était en promenade au bord du fleuve vit la boîte. Lorsque le serviteur l’amèna au roi, il fut surpris d’y trouver un bébé, mais l’attachement affectif de la reine pour le petit Moussa, elle qui n’a pas d’enfant dissuada le roi de le laisser en vie, malgré la mise en garde de ses proches convaincus que cet enfant était israélite.

Qu’Allah est Grand ! Moussa fut élevé “sous l’œil de Dieu” et par qui ? par son ennemi. Le pharaon éleva, l’enfant qui allait mettre fin à son règne.

Pour apaiser la tristesse de sa mère, Dieu a fait en sorte que l’enfant refusa le lait de toutes les nourrices. Sa sœur qui l’avait suivi vint leur dire qu’elle connaissait une femme qui pouvait l’allaiter. C’est ainsi que Moussa revint à sa mère enfin contente et apaisée.

La fuite, l’errance :
Moussa est donc élevé comme un prince, mais un prince révolté, en silence, contre l’opulence des palais et la misère du peuple, contre l’arrogance du plus fort et la faiblesse humiliante des plus pauvres.

Ce sentiment de révolte s’est manifesté dès sa jeunesse. Un jour, Moussa a vu deux hommes en train de se battre, l’un d’eux était de la garde rapproché du roi, Moussa intervient pour aider le plus faible et donne un coup mortel au soldat, mais sans avoir l’intention de le tuer. Il demande pardon à Dieu pour cette erreur, Allah lui accorde son pardon mais pas la “justice” du pharaon ; il vécut quelques jours dans la peur d’être arrêté et emprisonné. Il décide de fuir, Dieu lui inspire de se rendre dans une tribu arabe du nom de Madyane. 

(La peur de Moïse n’implique pas son manque de confiance en Dieu, la peur est humaine, le rapport à Dieu permet de la dominer).

Moïse arrive le soir, dans le village de Madyane, il ne connaissait personne, ne savait pas où dormir, seul, la nuit, mais avec Allah.

Là, il trouve autour d’un puits, des gens qui abreuvaient leurs troupeaux, loin d’eux, deux femmes attendaient leur tour, que les plus forts terminent, pour qu’elles puissent prendre de l’eau. Elles étaient faibles et leur père très âgé. Moussa, comme toujours, proche des faibles, a aidé les deux femmes à abreuver leurs troupeaux, puis s’est retiré sous l’ombre d’un arbre et demande à Dieu de l’aider dans cette épreuve.

“ Allah, j’ai besoin de ton soutien”.

(La confiance, en Dieu, n’exclut pas de lui demander secours. Tout musulman dans la difficulté, comme dans l’aisance, doit demander le soutien de Dieu. C’est d’ailleurs dans la difficulté, lorsque les moyens rationnels s’effondrent, que l’homme sent naturellement le besoin de prier, de se réfugier auprès de Dieu).

De retour chez elles, les deux femmes, racontèrent à leur père, étonné de leur retour rapide, la générosité et la grandeur morale de “cet homme étranger” . Il demande à l’une d’elles d’aller le chercher. C’est avec politesse et pudeur que la fille vient demander à Moussa de venir rencontrer leur père qui veut le récompenser pour son acte louable. Moïse a compris tout de suite qu’Allah a accepté sa demande d’aide.

* Attirer l’attention de l’enfant musulman de ne pas se laisser infatuer par les moyens, faire revenir tout à Dieu.

* Noter la pudeur de cette femme qui marche doucement, avec politesse, sans provocation avec la seule intention de faire le bien.

* Noter l’honnêteté morale de Moussa, qui marche devant elle ; par respect. Sans tomber dans la fausse pudeur, tout en essayant d’adopter cet exemple au contexte, enseigner aux enfants que la pudeur, le respect réciproque doivent gérer la relation homme-femme.

Quand Moussa arrive auprès du vieil homme, il lui raconte sa fuite et sa peur d’être poursuivi par la police du pharaon. Le vieux sage, lui garantit sa protection et son soutien. À la demande de sa fille, pour la grande estime qu’elle a pour Moussa, il l’engage comme employé. “Il est fort, loyal et d’une grande moralité ; reconnaît la fille.” 

Tout de suite, son père comprend son message. Il n’y a pas mieux pour ma fille que cet homme. Très vite, le contrat de mariage est signé “au nom de Dieu” , huit ans de travail comme dot et si par gentillesse et générosité, Moussa peut ajouter deux autres années, c’est tant mieux (ce qui intéresse le vieux, c’est pas la durée du travail, mais la tranquillité que représente pour lui Moussa et sa fille. Ce n’est pas évident pour un père de laisser sa fille partir).

(Telles sont les qualités pour le mariage, honnêteté, générosité, pudeur et bonne moralité, le tout bien sûr sur fond religieux et conditionné par la seule croyance en Dieu).

Moussa face au Pharaon :
Après la fin de son contrat, il quitta la tribu de Madyane pour retourner en Egypte-ville, accompagné de sa femme. En route, par une nuit très froide, il fut interpellé par Dieu :

 “Je t’ai choisi... écoute la révélation... pour te souvenir de Ma présence, parce que l’heure du jugement est proche”. 

Quelle récompense d’être choisit comme Messager de Dieu, pour briser toutes les fausses divinités, pour rétablir la justice entre les hommes !

Après son exil, Moussa fut donc récompensé ; il mettra fin à la tyrannie pharaonique. Dieu ordonna à Moussa d’aller parler au pharaon, avec gentillesse et douceur, le convaincre de renoncer à son arrogance et de croire en un seul Dieu. Moussa, condamné à mort, recherché par la police, devait affronter seul, avec son frère Haroun, le tyran.

Peut-on imaginer chose pareille, sans l’aide de Dieu ?

Comme la sorcellerie était signe de puissance à l’époque, Moussa avait besoin d’un miracle pour prouver qu’il était envoyé de Dieu, une force exceptionnelle, capable de vaincre le pouvoir des sorciers.

Une fois devant le roi pharaon, Moussa prononca un discours historique :

- Moussa dénonça le pouvoir tyrannique et toutes les formes autoritaires du pouvoir.

- Dénonce l’arbitraire sous toutes ses formes.

- Dénonça la situation déplorable de son peuple.

- Dénonce l’opulence dans un océan de pauvreté, enfin il se présenta comme l’Envoyé de Dieu, demanda au pharaon de se repentir et de mettre fin à cette situation déplorable. 

C’est avec arrogance et mépris que pharaon refuse l’appel de Moussa et menace de le jeter en prison. Moussa demande au roi la permission de leur montrer la preuve de la toute puissance de Dieu. Le peuple trompé par les faux miracles de pharaon et de ses sorciers avait besoin d’une preuve miraculeuse. Il jeta son bâton qui se transforma aussitôt en serpent.

(* La sorcellerie est interdite en islam. L’acte de Moussa est un miracle de Dieu, alors que la sorcellerie est animée pars les démons-djinns pour tromper les gens et semer la discorde et le mal entre eux).

Les conseillers du pharaon, lui conseillèrent de faire venir les plus grands sorciers du pays, pour vaincre Moussa et montrer publiquement sa faiblesse, ainsi personne ne pourrait le suivre.

Quand la Foi transforme des sorciers en martyrs :

Pharaon invita tous les sorciers du pays et leur promit richesse et une place rapprochée auprès de lui, s’ils arrivaient à vaincre Moussa.

Le jour “j” , devant des milliers de personnes rassemblées sur la place publique, Moussa était seul (avec Dieu) devant les sorciers. Le pharaon donna l’ordre aux sorciers de jeter leurs cordes et leurs bâtons qui se transforment en serpent, “Par la puissance du pharaon» disaient les sorciers, «nous vaincrons.» “Allah demanda à Moussa de garder son calme et de jeter son bâton qui se transforma à son tour en serpent et avala d’un seul coup les autres serpents, avec l’aide de Dieu.

- La puissance de Dieu contre l’éphémère et apparente puissance du pharaon.

- Quelle que soit la force du mal, elle finit toujours par disparaître.

Ébahis, surpris par ce miracle qui ne relève d’aucune sorcellerie, parce qu’ils sont des spécialistes en la matière et connaissent tous les sorciers du pays, les sorciers du pharaon reconnurent que l’acte de Moussa ne pouvait être de la magie ce miracle ne pouvait avoir qu’une origine divine. Ils ont compris qu’ils étaient manipulés par les diables et trompés par l’apparente puissance du pharaon alors qu’Allah est plus Puissant.

À ce moment, ils se sont prosternés pour demander pardon à Dieu, en déclarant publiquement leur adhésion à la foi de Moussa. Malgré les menaces du pharaon, ils ont refusé de renoncer à leur foi :

“Fait ce que tu veux, nous ne te préférons jamais à ce qui nous est parvenu comme preuve évidente de l’existence de Dieu.

De toute façon, tu mettras fin à notre présence physique dans ce monde et nous gagnerons le Paradis, morts martyrs, là nous resterons éternellement.” 

Pharaon ordonne à ses tortionnaires de crucifier les ex-sorciers sur des palmiers et de couper leurs corps en morceaux.

Il a certes détruit leur corps, mais leur âme est partie rejoindre Dieu. 

Le jour du jugement, ils seront réscucités pour entrer au paradis avec Moussa. Telle est la récompense de ceux qui se purifient par le martyr volontaire, de la mécréance et des péchés.

La Foi au cœur du palais:
Il n’y avait pas que Moussa. Au palais du roi, proche du roi, la foi illuminait le cœur de sa propre épouse Assya. Une autre preuve de la toute puissance de Dieu, parce que les cœurs appartiennent à Dieu, Il les oriente comme Il veut.

Qui pouvait imaginer que les proches du roi qui n’ont connu que l’autorité royale vivaient dans l’opulence totale, vont contester toutes ces fausses divinités pour croire en Dieu, Maître Absolu des mondes.

La femme de pharaon va tout laisser. Prestige, richesses, palais, pour suivre Moussa. Son seul souci nous dit le Coran c’est d’aller au paradis et de s’éloigner de toutes les formes d’injustice. C’est la foi, un lien permanent avec Dieu, qui donne la force intérieure de voir au-delà de cette vie passagère, éphémère. Quand on vit dans l’atmosphère de l’au-delà comme Assya et les ex-sorciers, on ne voit plus les petites considérations terrestres. C’est un exemple pour tous les croyants.

La fin des faux pouvoirs :
Fou de rage après “l’affaire des ex-sorciers” , révolté qu’on puisse adorer un autre Dieu, pharaon perd la raison. Dans son palais, il n’arrive plus à dormir, partout il crie sa colère : “Regarder les rivières qui coulent sous mes pieds, suis-je pas le plus fort et le plus puissant? “Aveuglé par son pouvoir, il demande à son ministre Haman de lui ériger une construction élevée” afin que je puisse atteindre le Dieu de Moussa, pour le vaincre dans Sa propre demeure.”

* (Ne croyez pas, enfants musulmans, que Dieu est dans le ciel que l’on connaît. Allah ne peut être contenu par un espace, Il n’est ni en haut, ni en bas. On n’applique pas à Dieu les indicatifs de lieu, de temps, perçus par les êtres humains.)Rappelez-vous, le cours sur la Chahada. Allah : Rien ne lui ressemble

Après plusieurs jours de travail, les ouvriers étaient fatigués, le ciel parait plus loin, les folles ambitions du pharaon paraissent minimes face à la grandeur de l’univers.

Aveuglé par sa colère, pharaon après cet échec décidait de tuer Moussa et de massacrer sa communauté.

“Si Dieu est le plus fort, disait-il ; qu’Il vien sauver son Prophète.” Après plusieurs jours de répression, de violence et de peur, Moussa, toujours fidèle à sa foi et à sa confiance totale en Dieu, demandait à sa communauté, fatiguée, meurtrie de se remettre à Dieu, Allah est toujours le plus Fort.

Dieu annonce un autre avertissement à pharaon sous forme de “catastrophes naturelles”. La famine d’abord. Le grand fleuve qui était symbole de la “grandeur du roi” a cessé de couler, il n’y avait plus d’eau, plus de nourriture. (Pharaon croyait que tous les biens venaient de lui) ; le roi n’avait plus que la peur à donner, ne gouvernait que par la violence. Puis Allah envoyait des pluies abondantes, le Nil débordait, partout des inondations, des champs détruits. Ensuite, Allah envoya des sauterelles qui détruisaient des récoltes, puis une épidémie de poux, qui couvraient leurs vêtements, pénétraient dans leurs cheveux, plus personne ne pouvait dormir.

Enfin, Allah envoya des grenouilles qui envahissaient leurs nourritures et leurs maisons. L’armée, la puissante armée de pharaon était impuissante devant des poux, des sauterelles et des grenouilles. n signe pour tous ceux qui savent réfléchir.

À chaque fois, les gens venaient voir Moussa, le supplier de demander à Allah de cesser ces malheurs. Après chaque accalmie, ils revenaient à leur vie idolâtre, par peur et par soumission au pharaon. Incapable de supporter toutes ces humiliations, pharaon décide de passer à l’acte : tuer Moussa et toute sa communauté “pour purifier l’Egypte de ce danger.” 

Dieu ordonne à Moussa de sortir de l’Egypte avec sa communauté. Pour éviter la police, Moussa quitte la ville, la nuit pour la Syrie actuelle, mais comme il fait noir, il s’est trompé de route. Le Jour, il se trouve en face de la mer.

Très tôt le matin, pharaon, à la tête de sa puissante armée se lançait à la poursuite de Moussa et de sa communauté. Il ne uver, bloqués, face à la mer.

La communauté de Moussa commençait à douter, à critiquer Moussa. Dominés par la peur, ils ont oublié les signes antérieurs de la toute puissance de Dieu. Mais comme toujours, Moussa est resté attaché à sa foi en Dieu, il répondait avec certitude, bien que la réalité est contre lui (la mer en face, l’armée du pharaon derrière) :

“Dieu est avec moi, Il me montrera le chemin.” 

Aussitôt, un autre miracle intervient, Allah ordonna à Moussa de frapper la mer avec son bâton, la mer s’ouvre, laissant apparaître un passage en terre. Moussa et sa communauté traversèrent tranquillement pour rejoindre la route terrestre.

Pharaon avança avec sa troupe suivant le même passage. Dieu inspira à Moussa de laisser le passage ouvert. Quand pharaon et ses soldats arrivaient au milieu du passage, la mer se refermait sur eux. Ils étaient tous morts par noyade.

Lorsque pharaon commençait à sentir l’eau arrivée à son cou, que la mort approche, toutes les illusions sur son faux pouvoir s’écroulent, il cria à haute voix : “J’adhère à la religion de Moussa ; Il n’y a qu’un seul Dieu.” 

Mais, c’était trop tard. Pharaon était mort par noyade, lui qui pensait être le maître de la mer et du fleuve. Ni son armée, ni ses richesses, ne l’ont sauvé.

* L’homme ivre des choses matérielles ne commence à voir l’importance de la foi que quand la mort approche ; son corps fatigué, il sent les vérités métaphysiques.

Le pharaon qui se prenait pour Dieu, qui a tué des milliers de gens, a fini par disparaître. C’est la destinée de toutes les formes d’injustice et d’arbitraire. Sa mort est un signe, pour tous ceux qui croyaient que leurs pouvoirs ou leurs richesses peuvent les sauver. Un exemple pour les musulmans : quelque soit la force des apparences, rien ne résiste à la puissance de Dieu. Suivez l’exemple de Moussa, faites confiances à Dieu et restez fidèles à votre foi.

Enseignements pratiques:
* Être toujours proche des faibles.

* Détester toutes les formes d’injustice et d’arbitraire.

* Parler avec douceur et gentillesse quand on veut expliquer l’islam ou nos idées.

* Faire connaître l’islam par l’épreuve. Notre bâton, à l’exemple du bâton de Moussa, c’est le bon comportement, la réussite dans les études.

* Respecter les parents, les enseignants, refuser la violence à l’école, c’est une manière de dire non au pharaon.

* Ne pas croire à la voyance et à la sorcellerie, c’est le travail du Satan et ses disciples.

* Demander toujours aide et protection à Dieu.

* Éviter les mots vulgaires.
Exercice :
- Citez les principaux personnages de l’histoire de Moussa.

- Classez-les en “bons et méchants”, selon votre point de vue de musulman. Justifier votre classement.

- Citez le miracle de Moussa.

- Faut-il avoir peur quand Dieu est avec vous ?

- Pourquoi les ex-sorciers ont préféré mourir plutôt que de continuer à pratiquer la sorcellerie ?

- Un musulman peut-il croire à la voyance et à la sorcellerie ?

